Nations Unies 


S/PV.3437 


Conseil de securite 

vi Quarante-neuvieme annee 

3437 e stance 

Samedi 15 octobre 1994, a 15 h 35 
New York 


Provisoire 


President : Sir David Hannay 


(Royaume-Uni de Grande-Bretagne 
et d’lrlande du Nord) 


Membres : Argentine . M. Cardenas 

Bresil . M. Sardenberg 

Chine . M. Li Zhaoxing 

Djibouti . M. Olhaye 

Espagne . M. Yanez-Bamuevo 

Etats-Unis d’Amerique . Mme Albright 

Federation de Russie. M. Sidorov 

France. M. Merimee 

Nigeria . M. Ayewah 

Nouvelle-Zelande. M. Keating 

Oman. M. Al-Khussaiby 

Pakistan . M. Marker 

Republique tcheque . M. Kovanda 

Rwanda. M. Bakuramutsa 


Ordre du jour 

La question concernant Haiti 


94-86667 (F) 


Ce proces-verbal contient le texte des declarations prononcees en frangais et 1’interpretation des autres 
declarations. Le texte definitif sera publie dans les Documents officiels du Conseil de securite. Les 
rectifications ne doivent porter que sur les textes originaux des interventions. Elies doivent etre 
indiquees sur un exemplaire du proces-verbal, porter la signature d’un membre de la delegation 
interessee et etre adressees, dans un delai d’une semaine a compter de la date de publication, au 
Chef de la Section de redaction des proces-verbaux de seance, bureau C-178. 




















Conseil de securite 
Quarante-neuvieme annee 


3437e seance 
15 octobre 1994 


La seance est ouverte a 15 h 50. 

Adoption de l’ordre du jour 

L’ordre du jour est adopte. 

La question concernant Haiti 

Le President (interpretation de Vanglais) : J’informe 
les membres du Conseil que j’ai re?u des representants du 
Canada et d’Haiti des lettres dans lesquelles ils demandent 
a etre invites a participer au debat sur la question inscrite a 
l’ordre du jour du Conseil. Suivant la pratique habituelle, je 
propose, avec l’assentiment du Conseil, d’inviter ces repre¬ 
sentants a participer au debat, sans droit de vote, conforme- 
ment aux dispositions pertinentes de la Charte et a F article 
37 du reglement interieur provisoire du Conseil. 

En Vabsence d’objections, il en est ainsi decide. 

Sur Limitation du President, M. Longchamp (Haiti) 

prend place a la table du Conseil; Mme Frechette 

(Canada) occupe la place qui lui est reservee sur le 

cote de la table du Conseil. 

Le President (interpretation de Vanglais) : Le Conseil 
de securite va maintenant commencer l’examen de la 
question inscrite a son ordre du jour. Le Conseil se reunit 
conformement a F accord auquel il est parvenu lors de ses 
consultations prealables. 

Les membres du Conseil sont saisis du document 
S/1994/1169, qui contient le texte d’une lettre datee du 15 
octobre 1994, adressee au President du Conseil de securite 
par le Secretaire general, a laquelle est annexee une lettre 
datee du 15 octobre 1994 adressee au Secretaire general par 
la Representante permanente des Etats-Unis d’Amerique 
aupres de l’Organisation des Nations Unies. 

Les membres du Conseil sont egalement saisis du 
document S/1994/1163, qui contient le texte d’un projet de 
resolution presente par l’Argentine, le Canada, Djibouti, la 
France, le Pakistan, l’Espagne, les Etats-Unis d’Amerique 
et le Venezuela. 

J’appelle F attention des membres du Conseil sur les 
autres documents suivants : S/1994/1143, rapport du Secre¬ 
taire general sur la question d’Halti; et S/1994/1148, lettre 
datee du 10 octobre 1994, adressee au President du Conseil 
de securite par la Representante permanente des Etats-Unis 


d’Amerique aupres de l’Organisation des Nations Unies, 
transmettant le texte du deuxieme rapport de la Force 
multinationale en Haiti, presente au Conseil de securite, 
conformement a la resolution 940 (1994). 

Le premier orateur est la representante du Canada. Je 
F invite a prendre place a la table du Conseil et a faire sa 
declaration. 

Mme Frechette (Canada) ( interpretation de l’anglais): 
Monsieur le President, permettez-moi tout d’abord de vous 
feliciter de votre accession a la presidence du Conseil pour 
le mois d’octobre. Comme d’habitude, c’est de main ferme 
que vous menez les deliberations du Conseil au cours de ce 
mois. Permettez-moi aussi de remercier votre predecesseur, 
l’Ambassadeur Yanez-Bamuevo, qui a dirige efficacement 
les travaux du Conseil pendant le mois de septembre. 

Aujourd’hui, le President Aristide est rentre en Haiti. 
C’est avec grand plaisir que je m’associe a vous, aux autres 
membres du Conseil de securite, a la communaute interna- 
tionale et, avant tout, au peuple d’Haiti pour celebrer cette 
occasion historique. Cet apres-midi, en presence de milliers 
de ses compatriotes et des representants de nombreux pays, 
y compris mon propre Ministre des affaires etrangeres, le 
President Aristide a repris ses fonctions. 

Avec un tel evenement, trois longues annees de bruta- 
lite ont pris fin. Nous saluons le courage de tous ceux qui, 
en Haiti, se sont battus pour ramener la democratic dans 
leur pays, et la memoire de ceux qui, connus ou inconnus, 
ont peri dans la lutte. Leurs aspirations ont prevalu. 

Le retablissement dans ses fonctions du President 
Aristide est un succes pour la communaute internationale. 
L’engagement et les efforts combines de personnes, de 
groupes et d’organisations internationales ont ete a la clef 
de ce resultat. En sa qualite de membre du groupe des Amis 
d’Haiti, le Canada partage avec une immense satisfaction la 
realisation de nos objectifs communs. 

(L’oratrice poursuit en frangais) 

Le deployment paisible de la coalition multinationale, 
sous F autorite des Nations Unies, a joue un role deter¬ 
minant dans l’etablissement des conditions qui ont permis 
le retour du President Aristide. Nous felicitons la coalition 
de ses efforts. 

Le Canada appuie une transition rapide de F operation 
multinationale a la Mission des Nations Unies en Haiti 
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(MINUHA), lorsqu’un climat sur et stable aura ete etabli en 
Haiti. Nous reiterons notre engagement a participer a la 
MINUHA, qui aidera les Haitiens a consolider la paix et la 
democratic et a construire une societe stable. De meme, 
nous nous rejouissons du retour de la mission civile 
conjointe de l’ONU et de F Organisation des Etats ame- 
ricains (OEA) qui a aussi un role important a jouer a cet 
egard. 

Les Haitiens oeuvrent deja pour atteindre ces objectifs. 
Le Parlement haitien siege de nouveau et les dirigeants 
democratiques reprennent leurs fonctions. Le Canada appuie 
fermement l’appel du President Aristide a la cooperation et 
a la reconciliation au moment ou Haiti s’engage de nouveau 
dans la voie democratique. 

Le President Aristide a demande a la communaute 
internationale d’appuyer les efforts de reconstruction 
d’Haiti. Ce pays aura besoin d’un soutien rapide et conside¬ 
rable. La semaine derniere, un groupe de donateurs, dont le 
Canada, s’est concerte pour eliminer les arrerages de la 
dette haitienne aux institutions financieres internationales. 

Le Canada entend apporter une contribution importante 
aux efforts de reconstruction. Le Ministre des affaires 
etrangeres du Canada a annonce aujourd’hui a Port-au- 
Prince que le Canada consacrera 30 millions de dollars a 
cette fin au cours des prochains six mois. 

(L’oratrice reprend en anglais) 

Nul ne nie les dangers qui existent encore, les defis 
qui se profilent a Fhorizon, ou les echecs qu’Haiti pourrait 
connaitre tandis qu’il cherche sa voie. Cependant, 
concentrons-nous, aujourd’hui au moins, sur ce qui a ete 
realise. Le President Aristide est rentre, la democratic est en 
train d’etre restauree. Enfin, les Haitiens peuvent ressentir 
avec confiance qu’ils laissent derriere eux un sombre 
episode de leur histoire et qu’ils oeuvrent pour un avenir 
meilleur. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
la representante du Canada des paroles aimables qu’elle a 
eues a mon egard. 

L’orateur suivant est le representant d’Haiti. Avant de 
lui donner la parole, qu’il me soit permis de lui exprimer, 
en mon nom personnel, mes plus vives felicitations a 
F occasion de cette journee historique pour son pays. Je lui 
donne la parole. 


M. Longchamp (Haiti) : II y a tout juste quelques 
heures, le President Jean-Bertrand Aristide est rentre en 
Haiti, apres trois annees d’exil force, afin de reprendre ses 
fonctions et de poursuivre le mandat que lui avait confie le 
peuple haitien. 

C’est un grand jour pour le peuple haitien qui, pendant 
ces trois longues annees, a herolquement resiste et combattu 
pour que la dictature militaire ne parvienne pas a s’installer 
en Haiti. C’est un grand jour pour Haiti car le pays, avec la 
paix retrouvee, va pouvoir se consacrer a la reconstruction 
et au developpement economique. C’est un grand jour pour 
la communaute internationale qui a deploye des efforts 
immenses pour apporter une solution a la situation dramati- 
que que le coup d’Etat avait amenee en Haiti. C’est enfin 
un grand jour pour la democratic, pour laquelle nous luttons 
tous, car cette victoire represente une avancee de la demo¬ 
cratic a travers le monde. 

Le retour du President Aristide nous montre une 
nouvelle fois que la communaute internationale, quand le 
consensus se fait, a les moyens de faire appliquer ses 
decisions. Une premiere etape a ete franchie. Beaucoup 
reste encore a faire pour asseoir definitivement cette demo¬ 
cratic. 

Comme vous le savez bien, democratic et develop¬ 
pement sont intrinsequement lies, et il ne saurait y avoir de 
paix veritable si les conditions de vie de la population ne 
s’ameliorent pas. A cet egard, nous faisons appel a la 
communaute internationale pour nous aider a reconstruire le 
pays que les trois annees de depredations commises par le 
regime militaire ont pratiquement ruine. Nous comptons sur 
l’aide genereuse de tous nos amis et nos partenaires interna- 
tionaux pour nous permettre, tout au moins, de faire face 
aux obligations qui nous attendent. 

Pour terminer, je voudrais encore une fois, au nom du 
peuple haitien et de mon gouvemement, dire un grand merci 
a toute la communaute internationale, qui a contribue 
grandement a l’avenement de ce jour. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je crois 
comprendre que le Conseil est pret a voter sur le projet de 
resolution dont il est saisi. Si je n’entends pas d’objection, 
je vais mettre le projet de resolution aux voix. 

En l’absence d’objection, il en est ainsi decide. 
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Je vais d’abord donner la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire une declaration avant le vote. 

M. Sardenberg (Bresil) (interpretation de Vanglais) : 
Je tiens a vous feliciter, Monsieur le President, de votre 
accession a la presidence du Conseil pom - le mois d’octobre. 
Ma delegation est convaincue que grace a votre experience 
et a votre savoir-faire, nos deliberations seront couronnees 
de succes tout au long de ce mois. 

Nous tenons egalement a remercier l’Ambassadeur 
Yanez-Barnuevo, de l’Espagne, de la competence avec 
laquelle il a dirige le conseil le mois dernier. 

En 1991 le processus democratique naissant qui a porte 
le President Jean-Bertrand Aristide aux plus hautes fonc- 
tions en Haiti a ete brutalement interrompu par la force des 
armes. La regie constitutionnelle a ete pietinee par une 
junte, et des actes de violence epouvantables contre la 
dignite humaine sont devenus monnaie courante. Le coup 
d’Etat perpetre contre le President constitutionnel a ete 
fermement condamne par le Gouvernement bresilien. Nous 
avons constamment appuye les efforts diplomatiques 
entrepris par les Nations Unies et l’Organisation des Etats 
americains (OEA) et mis rapidement en oeuvre 1’embargo 
decrete contre les autorites de facto en vue du retablis- 
sement de la democratic en Haiti. 

Aujourd’hui, nous nous felicitons chaleureusement du 
retour du President Aristide en Haiti. Nous sommes parti- 
culierement honores des paroles adressees personnellement 
par le President Aristide a notre representant a 1’Organi¬ 
sation des Etats americains pour exprimer sa gratitude vis-a- 
vis la position adoptee par le Bresil tout au long du proces¬ 
sus. 

Au moment de l’adoption de la resolution 940 (1994) 
du Conseil de securite, la delegation bresilienne a declare 
que l’usage de la force au titre du Chapitre VII s’agissant 
d’un pays de l’hemisphere occidental etait une question que 
nous considerions avec le plus grand serieux. Nos reserves 
avaient trait principalement a l’autorisation de la creation et 
du deployment d’une force multinationale do tee d’un 
mandat etendu et vague. Des reserves ont egalement ete 
exprimees par certains pays d’Amerique latine non membres 
du Conseil de securite lors de la seance officielle au cours 
de laquelle la resolution 940 (1994) a ete adoptee. 

Le projet de resolution dont nous sommes saisis 
aujourd’hui contient des notions que ma delegation ne peut 
appuyer, vu que cela serait incompatible avec sa position a 


l’egard de la resolution 940 (1994), compte tenu en parti- 
culier de notre respect pour le principe de non-intervention, 
lequel est inscrit dans la Constitution bresilienne. Nous ne 
sommes pas disposes a souscrire retroactivement aux dispo¬ 
sitions d’un projet de resolution au sujet duquel nous avons 
exprime des reserves. 

Avec le retablissement de l’ordre constitutionnel en 
Haiti, la difficile tache de reconstruction politique et econo- 
mique figure en tete de l’ordre du jour du gouvernement 
legitime et necessitera certainement un ferme appui de la 
communaute internationale. Le Bresil reste pret a contribuer 
activement a cet effort. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant du Bresil des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Ayewah (Nigeria) (interpretation de Vanglais) : 
Permettez-moi de vous feliciter, Monsieur le President, de 
votre accession a la presidence du Conseil de securite pour 
le mois d’octobre. Vous avez deja fait preuve de vos talents 
bien connus de diplomate par la fa?on efficace et admirable 
dont vous dirigez les travaux du Conseil. Soyez assure de 
la cooperation de ma delegation dans l’accomplissement de 
votre tache importante. 

J’aimerais aussi exprimer la gratitude de ma delegation 
a l’Ambassadeur Yanez-Barnuevo, de l’Espagne, pour la 
competence et l’efficacite avec lesquelles il a dirige les 
travaux du Conseil pendant le mois de septembre. 

Ma delegation se felicite du retour, aujourd’hui, du 
President Aristide en Haiti. Son retour pacifique, il le doit 
aux immenses efforts deployes par F Organisation des 
Nations Unies, son Secretaire general, F organisation regio- 
nale et d’autres Etats Membres. 

Ma delegation est encouragee par le fait que grace aux 
activites de la Force multinationale, les conditions neces- 
saires a la mise en oeuvre des resolutions pertinentes du 
Conseil de securite et des dispositions de F Accord de 
Governors Island sont en train d’etre creees. Nous esperons 
que la mise en oeuvre integrate et pacifique de l’Accord de 
Governors Island, auquel ont adhere librement les anciens 
dirigeants militaires et le President Aristide, va maintenant 
s’effectuer rapidement. Cette evolution est F assurance pour 
ma delegation que les chances de reglement pacifique de la 
crise haitienne sont bien meilleures aujourd’hui qu’elles ne 
l’auraient ete si la puissante intervention militaire s’etait 
deroulee comme prevu. 
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En fait, lorsque ma delegation a appuye la resolution 
940 (1994), nous n’estimions pas, a ce moment-la, que 
l’etat du probleme justifiait une puissante intervention 
militaire, ce qui aurait cause des pertes humaines et mate- 
rielles insensees en Haiti. Heureusement, la sagesse l’a 
emporte, et la situation a ete resolue de fa 9 on pacifique. 

Nous esperons qu’avec le retour du President Aristide, 
s’amorceront les processus de relevement, de reconstruction, 
et, plus important encore, de reconciliation nationale, avec 
l’appui et Fencouragement d’un peuple determine et l’aide 
de la communaute internationale. Ce que nous esperons, 
c’est voir un Haiti en paix avec lui-meme, capable de 
poursuivre son developpement dans la paix et la dignite. 

C’est dans cet espoir que ma delegation votera pour le 
projet de resolution dont le Conseil est saisi. 

Le President ( interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant du Nigeria des aimables paroles qu’il m’a 
adressees. 

M. Bakuramutsa (Rwanda) : Monsieur le President, 
ma delegation vous felicite de votre election a la presidence 
du Conseil pour ce mois. Je profite egalement de cette 
occasion pour remercier le representant de l’Espagne de la 
sagesse et de la competence avec lesquelles il a preside le 
Conseil le mois dernier. 

La delegation rwandaise tient a se joindre a tous ceux 
qui se rejouissent du retour du President Jean-Bertrand 
Aristide dans son pays et, partant, du retablissement de la 
democratic en Haiti. 

Nous voudrions saisir cette occasion pour feliciter la 
coalition des pays de la region et les autres amis d’Haiti, 
qui ont coopere pour la realisation de cet objectif. Ma 
delegation souhaite que la paix et la democratic puissent 
s’etablir et s’affermir en Haiti, afin que les Haitiens et leurs 
descendants puissent en beneficier longtemps. 

Pour cela, nous pensons que d’autres dispositions 
doivent etre prises pour qu’Haiti atteigne le point de non¬ 
retour dans la paix et la democratic. Chacun sait qu’il n’y 
a ni paix ni democratic sans developpement. Bien qu’Haiti 
appartienne a l’hemisphere nord de la planete, sa population 
fait face a une situation economique sans comparaison avec 
celle des autres pays de la region. La paix dans la pauvrete, 
la democratic alors que la population vit sous domination, 
ce sont des choses difficiles a gerer par n’importe quel 
gouvernement, meme le plus democrate. C’est pourquoi ma 
delegation voudrait faire appel aux pays de la region qui 


viennent de sauvegarder la democratic en Haiti pour qu’ils 
remplacent la cooperation militaire par une cooperation 
economique durable. 

Ma delegation est convaincue que c’est la le seul 
moyen qui permettra au peuple et au Gouvernement haitiens 
de jouir de la democratic et d’une paix durable. 

Je vais voter pour ce projet de resolution, estimant 
qu’il ouvre la voie a une nouvelle evolution en Haiti. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant du Rwanda de sa declaration et des paroles 
aimables qu’il a eues a mon egard. 

Je vais maintenant mettre aux voix le projet de reso¬ 
lution contenu dans le document S/1994/1163. 

II est procede au vote a main levee. 

Votent pour : 

Argentine, Chine, Republique tcheque, Djibouti, Fran¬ 
ce, Nouvelle-Zelande, Nigeria, Oman, Pakistan, Fede¬ 
ration de Russie, Rwanda, Espagne, Royaume-Uni de 
Grande-Bretagne et d’lrlande du Nord, Etats-Unis 
d’Amerique. 

Votent contre : 

Neant. 

S’abstiennent : 

Bresil. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Le resultat 
du vote est le suivant : 14 voix pour, aucune voix contre et 
une abstention. Le projet de resolution a ete adopte en tant 
que resolution 948 (1994). 

Je vais donner maintenant la parole aux membres du 
Conseil qui souhaitent faire des declarations apres le vote. 

Mme Albright (Etats-Unis) (interpretation de I’an¬ 
glais) : Monsieur le President, je voudrais vous feliciter de 
votre accession a la presidence pour le mois d’octobre. 
Nous nous rejouissons de pouvoir participer a ce mois de 
travaux tres difficiles sous votre direction eclairee. Je 
voudrais egalement remercier l’Ambassadeur de l’Espagne 
pour Fexcellent travail qu’il a realise au cours du mois 
dernier. 
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Aujourd’hui, le President Jean-Bertrand Aristide est 
rentre en Haiti. Nous lui disons : Bienvenue, Monsieur le 
President. 

C’est la une heureuse occasion. Avec le retour en Haiti 
d’un dirigeant librement elu a la tete d’un gouvernement 
legitime, le premier pas essentiel a ete fait vers une recons¬ 
truction nationale sous un regime democratique. Le Conseil 
peut, et doit, a juste titre, etre satisfait de ce succes. Depuis 
trois ans, F Organisation des Nations Unies et F Organisation 
des Etats americains ont travaille dur pour parvenir a ce 
moment. Au nom de mon gouvernement, je rends hommage 
a tous ceux qui ont travaille si durement pendant si long- 
temps. 

Ces annees ont connu des moments d’espoir, par 
exemple lorsque F Accord de Governors Island a ete signe, 
et des moments d’infamie, comme lorsqu’on ete assassines 
en Haiti Guy Malary, Georges Ismery et le frere Jean-Marie 
Vincent. Aujourd’hui, il faut se souvenir des milliers d’Hai- 
tiens qui ont perdu la vie au cours des annees d’une dicta- 
ture brutale. 

Le jour present, cependant, n’appartient pas a la 
communaute internationale, ni meme au President Aristide. 
II appartient au peuple d’Haiti. Aujourd’hui nous devons 
partager sa joie et celebrer la fin de son oppression. 

Nos espoirs et nos prieres accompagnent le peuple 
d’Haiti alors qu’il commence a reconstruire son pays, alors 
qu’il commence a recouvrer sa fragile liberte, alors qu’il 
commence a retablir une democratic interrompue et, plus 
important, alors qu’il commence a reconcilier, selon 
F expression meme du President Aristide, les Haitiens avec 
Haiti. Nous disons aux Haitiens : Nous sommes avec vous 
et nous vous aiderons. 

Je voudrais rendre un hommage particulier au 
personnel de la Force multinationale en Haiti, qui, par sa 
contribution exemplaire, a permis a Haiti de vivre ce jour. 
Ces femmes et ces hommes courageux representent le 
fleuron des traditions des 30 nations de cette region et 
d’autres regions qui ont participe a cet effort de paix pour 
ramener la democratic en Haiti. A la Force multinationale 
nous disons : Bravo et merci. 

La tache difficile n’est pas terminee. La victoire 
d’aujourd’hui ne doit pas masquer la tache de demain. La 
communaute internationale et particulierement F Organi¬ 
sation des Nations Unies sont aux cotes du peuple haltien 
pour F aider dans ses efforts de restauration, de reconci¬ 
liation et de reconstruction. Mais n’oublions pas que seul le 


peuple haltien peut assurer le succes de la democratic et la 
prosperite promise. 

Dans quelques mois, la Mission des Nations Unies en 
Haiti, la MINUHA, autorisee par le Conseil de securite au 
titre de la resolution 940 (1994), remplacera la Force 
multinationale pour poursuivre les travaux deja commences 
en Haiti. Nous attendons ce jour avec impatience tout 
comme nous attendons l’instauration d’un avenir de paix et 
de democratic en Haiti. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
la representante des Etats-Unis pour les aimables paroles 
qu’elle a eues a mon endroit. 

M. Cardenas (Argentine) (interpretation de Vespa- 
gnol) : Monsieur le President, je voudrais en premier lieu 
vous feliciter de votre accession a la presidence du Conseil 
de securite et exprimer, comme de coutume, nos remer- 
ciements a la delegation espagnole pour le travail accompli 
le mois dernier sous la direction de l’Ambassadeur Yanez- 
Barnuevo. Je voudrais egalement dire que je me felicite de 
la presence parmi nous de l’Ambassadeur Longchamp alors 
que le President Aristide se trouve maintenant sur le sol 
haltien. 

La resolution 948 (1994) que le Conseil de securite 
vient d’adopter nous satisfait tout particulierement. Mon 
pays a participe sans reserve des le debut, et sous diverses 
formes, a la longue et parfois difficile tache entreprise pour 
resoudre la crise haitienne : aux efforts politiques deployes 
dans le cadre de FOrganisation des Etats americains (OEA); 
aux efforts entrepris au sein du groupe des Amis du Secre¬ 
taire general, ou nous avons oeuvre et continuons d’oeuvrer 
avec les Etats-Unis, la France, le Canada et le Venezuela, 
pays frere; en vertu de notre participation a cet organe des 
Nations Unies, aux efforts du Groupe special charge de la 
verification des sanctions imposees par le Conseil par la 
presence, durant de longs mois, de navires de la Marine 
argentine; aux efforts du Groupe d’observateurs le long de 
la frontiere entre Haiti et la Republique dominicaine par la 
presence d’elements de notre police nationale; aux efforts de 
la Force multinationale, avec une centaine d’agents de 
police de notre Gendarmerie et du personnel militaire 
d’appui, qui cooperent avec les nombreux autres pays des 
Caraibes et du reste de la region et qui oeuvrent egalement 
dans le cadre de la Force multinationale. 

Nous continuerons d’apporter notre contribution en 
personnel a la Mission des Nations Unies en Haiti 
(MINUHA) et, de maniere indirecte, par la presence de 
l’ancien Envoye special du Secretaire general de l’Organi- 
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sation des Nations Unies et de F Organisation des Etats 
americains (OEA), M. Dante Caputo, a qui nous rendons 
hommage pour le courage et la tenacite dont il a fait preuve 
dans les efforts qu’il a deployes. 

La presence de FArgentine aux niveaux national, 
regional et multinational dans les diverses etapes qui ont 
amene au reglement de la crise haitienne n’a jamais eu et 
n’aura jamais d’autre objectif que le retour au processus 
democratique de ce pays frere, a sa pacification et a sa 
reintegration, dans la dignite, au sein de la communaute des 
nations ou prevalent les valeurs democratiques, le respect et 
la promotion des droits de l’homme et des libertes fonda- 
mentales. 

Ces objectifs multiples sont d’une importance capitale 
et doivent se substituer a toute rhetorique. En depit des 
divers pas en avant, reculs et vicissitudes qu’a connus le 
processus de reglement de la crise haitienne, cette tache a 
ete menee avec fermete tout au long des trois ans qu’a dure 
le regime dictatorial. Alors que l’on pensait etre proche 
d’une solution apres la signature de l’Accord de Governors 
Island, la reticence et la mauvaise foi des autorites de facto 
qui s’etaient empare du pouvoir en Haiti, et leur refus de 
respecter leur parole donnee ont ete a l’origine de cette 
situation qui a cause tant de souffrances au peuple haitien. 

Cependant, au sein du Conseil, nous n’avons pas 
ralenti nos efforts. Nous avons continue d’exercer des 
pressions : d’abord, a travers le regime des sanctions jus- 
qu’a ce que le regime insoutenable de violence et de barba- 
rie impose aux Haitiens par les autorites de facto demontre 
qu’il etait absolument impossible de mettre en marche, dans 
le cadre de la Charte des Nations Unies, et conformement 
a ses dispositions, le mecanisme etabli dans la resolution 
940 (1994). Ces objectifs pacifiques ont prevalu et ont 
insuffle un regain d’espoir au peuple haitien qui a particu- 
lierement souffert et qui, face a l’adversite, a porte son 
fardeau avec la plus grande dignite. 

Sans l’appui des membres du Conseil qui ont rendu 
possible F adoption de la resolution 940 (1994), la situation 
actuelle n’aurait pas pu se produire. Nous leur en sommes 
a tous reconnaissants. 

II ne me reste plus qu’a renouveler Fengagement de 
FArgentine a poursuivre ses efforts en faveur d’Haiti avec 
la meme determination et la meme conviction qui nous a 
guides et animes jusqu’a present et a exprimer notre recon¬ 
naissance a tous ceux qui se sont devoues a cette noble 
cause, depuis le personnel de la Mission civile internatio- 
nale en Haiti (MICIVIH) de l’ONU et de l’OEA qui a 


traverse des moments tres difficiles sur le terrain, jusqu’aux 
organisations d’aide humanitaire et au personnel du Secre¬ 
tariat dont la securite a ete, plus d’une fois, mise en peril 
dans cette entreprise commune. Nous saluons plus particu- 
lierement le personnel de la Force multinationale qui opere 
en Haiti et les pays de la region et d’ailleurs qui sont a nos 
cotes, chacun assumant son role, mais en poursuivant le 
meme objectif : rendre au peuple d’Haiti la souverainete 
dont il avait ete spolie. 

Ils se sont tous bien acquittes du mandat que leur avait 
confie la communaute internationale, en s’adaptant aux 
circonstances auxquelles ils devaient faire face. 

Aujourd’hui prend fin une etape, fin a laquelle certains 
ne croyaient pas. Elle a permis de nourrir les espoirs d’un 
peuple qui, au prix de ses martyrs, retrouve aujourd’hui sa 
liberte. Nous nous rejouissons du retour du President Aris¬ 
tide dans son pays. Nous nous rejouissons egalement de son 
attitude manifestement conciliante. Cependant, aujourd’hui 
ne marque pas la fin de notre tache, car nous continuerons 
d’aider le peuple d’Haiti et de l’appuyer dans la reconstruc¬ 
tion de son pays. 

M. Merimee (France) : Monsieur le President, la 
delegation fran9aise souhaite vous dire le plaisir qu’elle 
eprouve a vous voir diriger les travaux du Conseil avec la 
maitrise que chacun vous reconnait. Je voudrais aussi dire 
a l’Ambassadeur d’Espagne que nous lui sommes recon¬ 
naissants pour la fa£on dont il a exerce la presidence du 
Conseil le mois dernier. 

C’est avec une tres grande satisfaction que ma dele¬ 
gation a vote en faveur de cette resolution qui salue le 
retour du President Aristide a Haiti et rend hommage a la 
Force multinationale qui a permis precisement ce retour. 
C’est un tres grand succes pour la communaute internatio¬ 
nale et pour le Conseil de securite qui, en depit de toutes 
les vicissitudes, et elles ont ete nombreuses, ont poursuivi 
cet objectif inscrit dans les accords de File des Gouverneurs 
et reaffirme dans toutes les resolutions du Conseil de 
securite. Je suis heureux que l’Ambassadeur Longchamp 
soit parmi nous, apres ces trois longues annees, pour parta- 
ger ce succes. 

Ma delegation regrette a cet egard que le Conseil n’ait 
pas pu saluer avec unanimite ce succes incontestable de la 
communaute internationale. Quelles que soient les reserves 
exprimees lors de l’adoption de la resolution 940 (1994), 
nul ne peut aujourd’hui refuser de reconnaitre que, sans le 
deployment de la Force multinationale en Haiti, le 
President Aristide ne serait pas rentre aujourd’hui dans son 
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pays et le peuple haitien continuerait a subir la dictature des 
militaires et a vivre dans la misere. La population haitienne 
retrouve ainsi l’espoir et la faculte de determiner librement 
son destin. 

Ma delegation tient done a rendre a nouveau hommage 
aux dirigeants de la Force multinationale et a tous ses 
participants. Mon pays, je le rappelle, contribuera de fay on 
substantielle a la MINUHA, dont nous souhaitons qu’elle 
puisse prendre la releve le plus rapidement possible. 

Le President (interpretation de I’anglais) : Je remercie 
le representant de la France des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Yanez-Barnuevo (Espagne) (interpretation de 
Vespagnol) : Monsieur le President, je voudrais d’abord dire 
combien la delegation espagnole est satisfaite de vous voir 
presider les travaux du Conseil avec la competence et 
1’autorite qui vous caracterisent. II va sans dire que vous 
pourrez compter a tout moment sur la pleine collaboration 
sans reserve de notre delegation. 

Et, dans ce meme ordre d’idees, je tiens a vous remer- 
cier, au nom de ma delegation, des paroles aimables que 
vous m’avez adressees a une seance precedente au sujet de 
la fayon dont FEspagne a assume la presidence pendant le 
mois de septembre, et a exprimer ma gratitude aux autres 
representants qui m’ont adresse aujourd’hui des paroles 
similaires. 

Aujourd’hui marque un jour de rejouissances pour le 
peuple d’Haiti, ainsi que pour l’ONU et pour la commu¬ 
naute intemationale dans son ensemble. Voila pourquoi ma 
delegation souhaite feliciter de tout coeur le Representant 
permanent d’Halti, l’Ambassadeur Longchamp, et lui dire 
que nous sommes heureux de l’evenement qui se deroule 
aujourd’hui a Port-au-Prince. 

II y a un peu plus de trois ans, le 30 septembre 1991, 
un coup d’Etat, dirige par le chef des forces armees d’Halti, 
que le President Aristide avait lui-meme nomme a ce poste, 
expulsait du pays le President legitime du pays, qui avait 
ete elu quelques mois auparavant a une majorite ecrasante 
du peuple haitien. Ainsi s’achevait une periode prometteuse 
de l’histoire recente d’Halti, qui avait ete inauguree par la 
tenue d’elections transparentes et democratiques, sous les 
auspices des Nations Unies et d’autres observateurs interna- 
tionaux. 

Malheureusement, on a eu F impression qu’a chaque 
tournant de l’histoire d’Halti une nouvelle menace surgissait 


pour son peuple. A la fin de la longue dictature des 
Duvalier les gouvernements militaires qui lui ont succede 
ont egalement fait fi de la volonte du peuple haitien, et une 
fois la democratic retablie par F election du President Aristi¬ 
de, la junte militaire a surgi pour assujettir et deposseder le 
peuple haitien. 

Des lors, la communaute intemationale a appuye le 
peuple haitien dans les efforts qu’il a faits pour retablir 
F ordre constitutionnel qui lui avait ete arrache par la force 
des armes. La situation en Haiti n’etait pas seulement grave 
pour le peuple haitien, mais, du fait des circonstances 
exceptionnelles, entourant cette situation, la destabilisation 
menayait toute la region etant donne que la crise humani- 
taire avait provoque a certaines occasions des deplacements 
massifs de population. 

Devant cette situation, F Organisation des Etats ameri- 
cains (OEA) a recommande F adoption de mesures qui, de 
fait, ont constitue un embargo commercial. L’Assemblee 
generale de l’Organisation des Nations Unies, qui s’occupe 
de cette question depuis le coup d’Etat, soit depuis octobre 
1991, a adopte une serie de resolutions condamnant le 
regime militaire et exigeant un retour de la legalite constitu- 
tionnelle. L’ONU a egalement ete presente a la signature de 
l’Accord de Governors Island, le 3 juillet 1993. Le Conseil 
de securite avait auparavant adopte la resolution 841 (1993), 
qui a impose un ensemble de sanctions pour obliger les 
autorites de facto a participer aux negotiations qui ont 
debouche sur F Accord, dont F application devint la clef de 
voute des efforts de la communaute intemationale. Aujour¬ 
d’hui, 15 mois apres, nous pouvons dire que nos efforts 
sont couronnes de succes. 

Par leur contribution, nombre d’Etats et d’organisations 
internationales, ainsi que de nombreuses personnes a l’inte- 
rieur et a l’exterieur d’Haiti, ont permis il y a quelques 
heures, au President Aristide, 11 jours apres l’allocution 
qu’il a prononcee a l’Assemblee generale, de tenir sa 
parole : «... dans 11 jours, je serai en Haiti.» (Documents 
officiels de VAssemblee generale, quarante-neuvieme ses¬ 
sion, 17e seance pleniere, p. 1) 

Depuis quelques heures le peuple d’Haiti a retrouve 
ses institutions legitimes et le President qu’il a elu democra- 
tiquement il y a plus de trois ans. Dans quelques heures, la 
plupart des sanctions imposees par le Conseil de securite 
auront ete definitivement levees. 

Nous ne sommes pas au bout de notre chemin. C’est 
aujourd’hui qu’Haiti commence son voyage. C’est aujour¬ 
d’hui que le peuple haitien, avec l’aide et l’assistance de la 
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communaute internationale, doit commencer a s’attaquer a 
la consolidation de la democratic, a la reconciliation natio¬ 
nal ainsi qu’au developpement economique et de la justice 
sociale. 

Le President Aristide, dans la recente allocution qu’il 
a prononcee devant l’Assemblee generate, a presente en 
detail le programme ambitieux de reconstruction du pays 
qui doit etre acheve en 2004, qui marquera le bicentenaire 
de l’independance d’Haiti, soit d’ici a 10 ans. La mise en 
oeuvre de ce programme presuppose et exige l’aide et la 
cooperation de la communaute internationale. Une commu¬ 
naute internationale qui a deploye des soldats et des poli- 
ciers de 30 pays, — essentiellement des Etats-Unis, — 
contributeurs de contingents a la Force multinationale, pour 
retablir la democratic en Haiti; une communaute interna¬ 
tionale qui va sous peu deployer des observateurs des droits 
de l’homme dans le cadre de la Mission civile internationale 
composee conjointement de representants de F Organisation 
des Nations Unies et de F Organisation des Etats americains; 
une communaute internationale qui, plus tard, va aider Haiti 
a moderniser et a professionnaliser sa police et ses forces 
armees en deployant la Mission des Nations Unies en Haiti, 
a laquelle l’Espagne entend participer. 

L’ensemble de ce projet est fidele a l’esprit et a la 
lettre de la resolution 948 (1994) que le Conseil vient 
d’adopter. Voila pourquoi l’Espagne a coparraine ce texte 
avec les pays du Groupe des Amis du Secretaire general sur 
la question d’Haiti et d’autres membres du Conseil. Et nous 
l’avons fait, non seulement parce qu’il repercute les echos 
d’un passe qui a ete couronne de succes, mais surtout parce 
qu’il contient l’embryon d’un avenir que nous souhaitons 
meilleur pour le peuple d’Haiti. 

Le President (interpretation de Vanglais) : Je remercie 
le representant de l’Espagne des paroles aimables qu’il m’a 
adressees. 

M. Sidorov (Federation de la Russie) (interpretation 
du russe) : Monsieur le President, je voudrais tout d’abord, 
au nom de la delegation de la Federation de Russie, vous 
feliciter de votre accession a la presidence du Conseil de 
securite et vous souhaiter plein succes dans l’accomplis- 
sement de vos importants travaux. 


De meme, je felicite l’Ambassadeur d’Espagne des 
heureux resultats qu’il a obtenus lorsqu’il a assume la 
presidence du Conseil au mois de septembre. 

La delegation russe voudrait exprimer sa satisfaction 
a propos d’un evenement important dans la vie du peuple 
haitien — le retour en Haiti du President legitime du pays, 
Jean-Bertrand Aristide. Cet evenement marque le debut 
d’une etape nouvelle et prometteuse dans le reglement de la 
situation dans ce pays qui a tant souffert et qui, nous 
l’esperons, pourra maintenant se debarrasser des sequelles 
de la dictature militaire et retablir les institutions democra- 
tiques dans un esprit de veritable reconciliation nationale. 

A cet egard, nous jugeons que la decision prise 
aujourd’hui par le Conseil de securite est importante car elle 
montre sa volonte d’appuyer les efforts du President Aris¬ 
tide et ceux du Gouvernement legitime d’Haiti en vue de 
faire sortir Haiti de la crise qu’il traverse pour devenir un 
membre a part entiere de la communaute des Etats demo- 
cratiques. 

Nous attirons egalement F attention sur les efforts 
deployes par la Force multinationale en Haiti pour etablir un 
climat stable et sur — facteur clef du retour a une vie 
normale en Haiti. Nous esperons que la Force multinatio¬ 
nale executera son mandat conformement a la resolution 
940 (1994) du Conseil de securite. Nous partons du principe 
que, en temps voulu, le Conseil devra faire un constat de la 
situation conformement aux dispositions du paragraphe 8 de 
cette resolution, condition necessaire pour que le Conseil 
prenne la decision de passer a la deuxieme phase de F ope¬ 
ration des Nations Unies. A Finstar d’autres delegations au 
Conseil de securite, la delegation russe a F intention, a cet 
egard, d’accorder une attention particuliere aux criteres de 
conduite des operations de maintien de la paix — criteres 
qui font maintenant normalement partie de l’examen, par le 
Conseil, des questions de cette nature. 

Le President (interpretation de l’anglais) : Je remercie 
le representant de la Federation de Russie des paroles 
aimables qu’il m’a adressees. 

II n’y a pas d’autres orateurs. Le Conseil de securite 
a ainsi acheve le stade actuel de l’examen de la question 
inscrite a l’ordre du jour. 

Le Conseil reste saisi de la question. 


La seance est levee a 16 h 35. 




